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Heures Tristes 


cifttton, dit>il, exig» de* pooraou 
en MMT. 

A t’nppai de ea thiae, le maî¬ 
tre pineeeana-rire cite ece qoel- 
qnea exprewona, g laa d ee avec 
eoin dane le Moniteur de VBm- 
pire; 

BeàcahtagaUgsabgeord nat» 

diaetaDgewtxeerorschlagsbei»- 

Uiongem 

LandeMchnldentilgxiDgakom* 

miasûweToreitEeDdeowahl. 

Mus Toici le mouitre : 

Peraonaleinkommentteaereo- 

haetKnngBkomraienonemitgUe- 

darelaekoetenrecbDUDgsergaen- 

EUogareTÎnoii^befond. 

Essayes de lire.». 


Remede Français. 

A L'cmAQi ix-mn, oeinrü oc L’csnma mua foob sos imcAOiTi 

MUTinUUSI tg ptOOITgTAll.X 
KeMi dans Iw Soanaui de Caria, Curoa* Etata-Unia. 

MlCDi^fltl bftlIO *’*“"*****^ bemb^gD,n4vralÿü,dyepep- 
llUtnldUn lUUll ** ^ autres maladies inflammatoires. 


[VEB8 ISÉDITB], 


Oh ! oes heoree mui fin, aeol arec la truteeee ! 

Oh ! oes henree snrtoot quand est Tenue la nuit, 

Que le silence règne, et, qu’à Totre jeunesse. 

Le plaisir ne dit plus ; “ Viens, qui m’aime me suit.” 

Cee heoree où, le front entre deux mmne brûlantes, 
Vous songez aux beMx jours de tos printemps joyeux, 


VILLE DE MOITREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCES FAITES X L’HOPITAL CIVIQUE. 


Où, pour TOUS consoler des caresses absentes, 

A l’èolat d’on flambeau, todb rivez les yeux ! 

Heures tristes pourquoi briser ainsi mon fime ? 
Pourquoi m’ensevelir sons vos voiles de deuil ? 
Pourquoi me dépouiller de ce reste de flamme 
Que possédait mon oœnr ! Suie-je donc an cercueil ! 

Ai-je, déjà, vécu, ce que j’avais à vivre ? 

Ne dois-je pins revoir les doux plaisirs d’aotao ? 
Sont-ils, déjà, tons lus les feuillets de ce livre 
Que je iroissaiB, hélas ! avec mes mains d’enfaut. 

Ne dois-je plus aimer ? Ne dois-je plus sourire ! 

Ne dois-je plus plonger mee yeux dans d’autres yeux ? 
Dans d’autrM yeux qui vont au fond des vôtres lire 
Tout ce qui peut s’écrire en une àme d’heureux t 

Ne dois-je plus chanter ce qu’aime ma mignonne? 

Ne dois-je plus rdver, mon ^nt, sur ses genoux ? 

Lui dire, doucement, lorsque j’ai tort : pardonne ! 
Croire que sur la terre il n’existe que nous. 

Non, vous qui me brisez, heoree tristes ! cruelles, 

Je puis lutter encor.son souvenir est là.. 

Et son amour ravive en moi dee étincellee. 

Ba voix me crie, ardente : ” Espère.me voilà ! 

8YLVIO. 


Details Prives 


, ! Mental = et lafisaiaMtoire qui me Tvleosh au lit 

IvnmOilwx UepokplMtie trois mnaioM et me met- 
natime. J u dus l’iiuposslbilit^ de rcm»»erni bras 
oneiletueiii de ni >uBb(«, J’ai ^ raooun A PolyoiceOil. 
Vie trop'loot-r ViQvti^liiBtre heures aprée l'applkstioo 
li'Gitsa, Ool. jo ms ■tfhamre é dss duulcaiv atroces 
dont je suufflmiR depuis le craimeiiceineiit 
de oolte lerrihie maladie, et j'ai pu dâs 


grande créance, voici, tontafois, 
et tels qn'oQ me lee rapporte, 
quelques détails amusants. 

Qoillaume oouche dans nn tout 
petit Ut de fer->-le lit de fer des 
hommes illustres. U dort peu, 
et d’un sommeil souvent inter¬ 
rompu par la néccasité de recon- 
rir à la... table de nuit. Celle-ci, 
on plutôt celui-ci, est en argent, 
frappé aux armes et au chiffre 
impériaux Comme Napoléon, il 
reçoit quelquefuia dans sa bai¬ 
gnoire les personnages de l’Etat 
qui l'approchent de plus près. 
C’eet le seol ntfoment de la jour¬ 
née où il est libre, où il écoute 
volontiers lee cancana, lee hla- 


Envoi franco par la {>oete contre 60 oents en timbres-poste. 
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de soufflets. Et peut-être n’est ce 
pas la peine d’avoir fait tant 
d’écoles, subi tant de secousses, 
constaté tant de néant sous tant 
de phrases superbes, et de se van¬ 
ter par surcroît de tant de pro¬ 
grès, pour se retroQvertout juste, 
à la première occasion, an même 


Les Quotidiennes 


UK ntCULPfi. 

Le drame de Lille, selon la for¬ 
mule, surexcite les populations 
Aux yeux du magistrat instrne- 
tour tout condamne ce frère Fla- 
mVdiéu, dont les flammes grais¬ 
sent d’une si étrange qualité, et 
pour lee frères et supérieurs de sa 
communauté tout l’innocente, na¬ 
turellement Ici sa culpabilité ne 
saurait faire doute, là, seconde 
par seconde, on contrôle et éta¬ 
blit l’emploi de son temps, l’ira- 
poesibilité matérielle, plus pro- 
bwto hélas que l’impoeaibili^ 
morale, où il était d’un tel forfait 
del passion. Le respect qn’il con¬ 
vient de professer en bloc pour 
nos instiutions de justice, la con¬ 
fiance en cette lumière qui dit-on 
finit toqj'ours par percer, oom- 
mandpnt .djÇ supposer que L 
té vraie saura bien enfin s© déga- 


point de parti-pris, d’exagération, 
de sottise, et pour tourner tou¬ 
jours dans te même sens, comme 
une pauvre bête de meule. 

Alxxahurk Hirr. 


On demande des Agents et Depositaires 


journaux françda. Depuis l’af¬ 
faire, il en lit cinq. Mais je ne 
vous dirai pas lesquels 


Mariage Fin de Siecle 


En France 


On a raconté Thistoire d’un 
mariage qui a eu lieu dans la vi¬ 
trine d’un marchand de meubles 
de New York. 

_ Ce commerçant a fût des pro- 
ia véri-lsélytes à Londres. Cee temps 
dernien^ des négociants avisés do 
Strand, de Cheapûde, ont donné] 
dans leurs devantures, à la grande 
joie des badauds londonniens, des 
représentations théêtraies dont 
les acteurs et actrices étaient re¬ 
crutés parmi le personnel de la 
maison. 

Dans la vitrine d’une maison 
de soieries on a pu voir une joli© 
vendeuse exécuter la danse ser¬ 
pentine. 

Un marchand de velours a fait 
défiler durant un après-midi en¬ 
tier tontes les héroïnes des àror 
mes de Shakespeare, parées de 


I..e gouvernement indo-chinois, 
placé sons le protectorat de la 
France, vient de faire appel au 
crédit public, à Paris et dans nos 
départements. L’emprunt eu ques¬ 
tion a été ix>uvert 87 fois ! 

M. Paul ^Doumer demandait 
60,000,000 et on a encaissé deux 
milliards ! 

Ce succès sans précédent est 
niie preuve manifeste de la mer-| 
veüieuse richesse de la France et' 
une réponse d’une singulière élo¬ 
quence à ceux qoi préfeendeubquu 
notre crédit national l’sst aflaibli. 

Quoi qn’ou dise et quoi qu’on 


LE CANADIEN” 

de St-Paul, Minnesota 


Ce journal donne untésumé de toutes les nouvelles 
des centres canadiens des Etats de l’Ouest ; aussi un résu¬ 
mé de toutes les nouvelles importantes de la Province de 
Québec. 

L’jibonnement est de UNE PIASTRE par aimée, 
strictement payable d’avance. On peut s’abonner anx 
bureaux de I’ëcho de Manitoba. 


Une copie du journal vous sera adressée en 
envoyant votre nom et votre adresse aux bureaux 
du “ Canadien,” 103, 4th Street, St. Paul, Min. 


Frontignan est l’indulgence 
même. 

—Mais enfin, lui disait quel¬ 
qu’un, vous reconnaîtrez bien que 
^.. est une ]>ar{aite canaille ? 
Quel autre nom lui d<mner ? 

—Pourquoi ne pas dire plutôt, 
riposta Frontignan, que c’est nn 
ancien honnête homme 7 


Dessins et Couleurs 


(es plus recents 


Les Beautés de PAIIe 
mand. 


On dit que lorsqu’on joue on 
s’expose à perdre son argent 

—Eh bien, moi, dit Berlureao, 
j’ai vn quatre ludividus qui ont 
joué ensemble toute nue nuit et 
qni, à quatre heures du matin, 
avaient gagné chacun 20 francs. 


( ^ Les Prix les Plus Bas. 

Venez et voyez nos marcliaiidises 

0|i écrivez p^ur.qvoir des^^hantillotu. Envoi gratuit. 

R. LECkIe, 425, rue Main, 


Mark Twûn, l’hum<»«te amé¬ 
ricain, a, comme on sait, appris 
l’allemand sur le tard. C’est à 
Vienne, où il se trouve en ce mo¬ 
ment, qQ’U a développé ses oon- 
naiasanoes dans Is langue de 
Schiller, langue dont la pronoo- 


individu doit rejaillir encore surj 
U collectivité, plus d’un de nos, 
farouches libre-penseur^, et des; 


musiciens. 











